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liennes si elles veulent conlinuer leur enseignement. On ne
leur a donné pour cela qu'un cilai de cinq jonrs. Cet ordre
e lij) été donné nux Soeirs de la Croix de Poitiers et aux
reîtgieu>es du S'cr&Cur. Les nutres coiîmunautés fran-
ç:iics cn eigr.rltes ne tnrde'rout pas è être soumises au
mdmue traitunlit-îîr. Comnie il est fbcile de lo coucevoir, le
gouîverunwnt frarç iis reziaent vivcnicnt Tir-râtitudo d'un
tel precód. a

- En Suimr. il perd-eutioD contiiue sas reneiîc contre
la relgiroi cilîhl qui'. Ti>ns les pi êtres qui restent uttschý'L
nu S.in: Siég" Font ehsée de luirs cures et remplacés par
dii. upo.i t.. A la plice des vérit.bles pateurs on no voit
plusý que des loipq affniuiis de la tri n:pp dte Lry-on. Mgr.
Neîni:ld vient d 'onnuir ce!- intrum dans une lettre
pz,-tolrl la qi p:isera la po-iCritë tomme uuu preiive de la
fnrieté du eoirage i--veieab!e et de la puteruelle bwité de
I z i re pe r, ('cute.

)'un autre ôti. les nutorités de lu Suisse ne trouvent
pas que l,1 pr>ec-:tion contre les catholiquies rorche Oas z
vii-i -u innt E ure désir'. EHes ont, e coin-sq ueniice uou)l1 Uit'
ire Comm ri r tionti' dort Ie but et d'orgiier la per-
ecýitino uiir ne b i-e· ff crive. L t'ropo-itin. émise. par
ei tco i.n ýoîut mirItenanIt adopti. Eh-4s ré%elnt
cli z clý r,îurs uil hin, infer'îslîi cntre :glige. Ces
pr tomi -. -o ti e r que. bila lj-e ei jraitique.liu
fiorunoin réîo uriînn:ire rure niîîijitîc elerelbe ià imendre
par Ior le nJout-i lhlhqu. Njus >iguaiuiis à nos lecteurs
1-, Hitîn'Ve . i, vHii nt, -

On prépare en outre une loi poufrexiler tous les éyeques
qui.ne se soumettraient pas àux empiètemOnts iniqueÈesde
l'auntorité civile dans le dçnarioe religieux. Si.0etto loipasse,
et elle passera à moins d'une intervention providentielle,
nous verrons bientôt tous les évéques prussienspre'ndre le
chemin de l'exile pendant que les iedx cutho1iues -recueil.
leront leur succession.

Mais l'àctivité de M. de Bismarèl ne se 'contente pas
d'orgauiser la perAécution eontre le clergà allemand, elle s'oc.
cupe aussi des éventualits d'une g ierru prochaine avec
quelque-unes des autres puissunces européennes, peut être
avec lu France, peut-être avec l'Espagae, plus prob.ibleuneot
UVC c a première qu-avec la seconde.

Quoiqu'il n oit, l'Allemngne fait d'énormes préparatifs
du guei re et les pourtuit avec une ardeu'r que rien ne saurait
riientir. E le réiganie son arinée et met sur pieds ses lé.
gio n d'e-pious. Ou reti-ouvens derniers dans toou les pays
de l'Europe, en Frnce, en Suisse, cu Italie, en Belgique,
en E-pagoe, etc. Un correspondant prétend mame que tous
les rupporteurs des journaux allemands, installés dans les
jays étraiigrs, ne sout que des espions de la pite espèce et
que les gouvernements doivent avoir l'oil ouvert sur leurs
démarches.

E attendant Bimarek désire avoir une raison defaire
lu guerre à quelqu'un et de lancer ses troups asur quelque
euuemi. La France surtout lui portO ombrage. Voysat
que celle ci fait élever des d.mps fortifiés sur plusieurs points
1;12 sa fi ontit le chancelier. prus!ien en a demandé l'expli-

11). Déj's- "u Pipe d accréditer un représentant auprès ostion. Il a galemenut reclané auprès du gouvernenient du
de., anî&ué , /é/-a Mar#ché,bMaeM1uhou contre l'acte de l'évêque de Nancy re-

2, L o- .îi-alin dis. riocèsps est soumise ria gouverne- con iiudant dei prières publiques en fuveurde ladélivrance
rfln <'éf/é./il. do.Meiz et de Strasbourg. En un mot, si la guerre n'éclate

Dé Dej.s , îux cnnI rits le rreuvoir de' 1novices, r/ an/ori. pas urintre la France et la Prusse ce ne sera pas la faute de
s ,i .' ,.,n.n g i'rt icit,& si,,pri-ir les crds ,xi. M. de Bi-murk.
r'/.,4 ./, ' ar ' ,·r/i az m/jiez touit m/eîtion dunsles églises - En France, l'horizon politique qui a semblé eëndant

r /, /,,, 'c,/. quelque temps vouloir s'éclaircir se couvre de nouveaux
4 1' n /r :oi i'r/cti0n rcc/éuNiqJe. nuages. La propagande radicale y est plus active quejamais
Ou L.' pv'niw ,-î/ *f.er Is c.,7",cués qun ccclés/as et ses conquêtes iucessantes jetteut l'alarme dans l'esprit do

.'q' dor p edr /por.x4ir rni/ir un ffe en &Sse. tous les amis de l'ordre. Les conservateurs, dont la force a
Le tr- tIredlu, de la Sui-, i tes du l'appui paru pour un moment l'emporter sur celle de radicaux,

.tii îUUuver uiiprès dii g'îuvernritiuit de la Prusee faiblissent de nouveaux et abandonnent leurs projets de res-
'un n'irlr lrgiiu cmiholiique diiis les Il- tauration monarchique.

e - f i ration. Elles espèrent ain>i s'attirer les Les divisions umalheureuses qui se sont produites dans l
di 13iiirck et s':îssurer uîî aveuir propère. camp des conservateurs font la force des révolutionnaires et

* 'jaib ix Biiinrek, tout en ercouragirut la Suisse ceux-ci savent proSter de leurs avantages. Aussi sont-ils sur
c'-au.voiî d'inigiîité, saura bien un jour ou l'autre àr- le point de rernporter une victoire signalée en empêcbant la

dir l'emipireu pruien, et l servilité des autorités fedé- Comte de Chambord de prendre possession du trône de ses
i ne l uipéchera pas d'englober la République helv6- pères. Pour le moment du moins, ils ont réassi à écarter la

tique. question de la restauration monarchique et pour eux tout
L- impiétés appellent les vengeances célestes et Bismarek retard est un gage de succès: car ils 'obtiennent ninsi plus

et peuît ar r" encore la verge nu après avoir châtié la France de temps pour travailler les masses populaires et les gagner
pluoir bienitôt la s à leur ignoble cause.

- Lu- deuières nouvelles de l'empire prussien annoncent - L'Espagne seule nous donne donc 4uelque iotif d'es-
ld co:îtnîîuatrou de la iireécution ardente qui s'y fait contre pérance. L'ilustre Don Cur½s, aidé de ses peu nombreux,
es evques et tout lclergé catholique nu profit de cette tuis infatigubles volontairen fait desprogrès ibcessants et

bande de reuégats qui s'ititulent les vicuz cutholiques. s'avaÙce sans relâche vers ni capitale de son royaume.
I n'y a pas d'avanies que l'on ne fusse subir à l'arche- Dernièrenient encore il rempittait une importante victoire

que de Posen et à son fidèle clergé. Toute nomination de sur les troupes républicaines il Miranda. Ces dernièies y
curé fuite par i'auturité religieuse compétente, sans l'appro- perdirent 1,30 hommes. Don 'Jarlos a fait frapper desm&
bation du gouvernement, est considérée comme illégale et le dailles pour perpétuer lo souvenir de cct ç.aotion mémo-
mi'aistrc des cultes de l'empire vient de décréter que tout ruble.
curé, illiglencnt nommé, ait à livrer les régistres de sa pa. D'unautre côté, ]orregarry LoSce.Ios Arcos que No-
roîsse, sans quoi ce. rgistres lui seront enlevés par la force. rionès a abandonné pour attendre.l'issue d'une n1ouvelle crise
Cea menaces ont déjà été mises à exécution à Filchne, à que subit actuellement le soi'isant gouvernéaent de '?a-
Anklam,-à Fulda, etc. drid.


